

6 séances de 50 minutes

	Branche : Français, conjugaison
	Sujet : l’indicatif imparfait


Situation de la leçon dans le programme : 1662 1665 1666 et 1671 p.360-361 ; 1678 p.363, 1689 p. 367
Compétences : 1662 : la conjugaison à l’oral
1666 la conjugaison à l’écrit
1678 : l’imparfait
1689 : compléter par les formes verbales manquantes,

Objectif Opérationnel : à la fin de la leçon, l’enfant sera capable de conjuguer des verbes de tous types à l’indicatif imparfait, tant à l’oral qu’à l’écrit. Il sera aussi capable de dire dans quels cas on emploie l’imparfait, et d’appliquer ces connaissances dans une série d’exercices diversifiés
Présentation du tableau noir
Séquence 1

	souhaiter

	avoir

	être

	faire 


	Je souhaitais

tu souhaitais

il souhaitait

nous souhaitions

vous souhaitiez

ils souhaitaient

	J’avais

Tu avais

Il avait

Nous avions

Vous aviez

Ils avaient

	J’étais

Tu étais

Il était

Nous étions

Vous étiez

Ils étaient

	je faisais

tu faisais

il faisait

nous faisons

vous faisiez

ils faisaient
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Séquence 4
		voir

	sentir

	couper

	écrire

	viser

	apercevoir


	je

tu

il/elle/on

nous

vous

ils/elles

	voyais

voyais

voyait

voyions

voyiez

voyaient

	sentais

sentais

sentait

sentions

sentiez

sentaient

	coupais

coupais

coupait

coupions

coupiez

coupaient

	écrivais

écrivais

écrivait

écrivions

écriviez

écrivaient

	visais

visais

visait

visions

visiez

visaient

	apercevais

apercevais

apercevait

apercevions

aperceviez

apercevaient



	…


Présentation de la leçon

	Étapes – objectifs partiels
	Méthode - procédés
	Matière – Matériel

	1re séquence de 50 minutes



	L’enfant découvre l’imparfait à partir d’un texte. Il souligne les verbes et découvre la valeur du temps.
	La n. commence par lire l’histoire de la princesse au petit pois aux enfants. Elle leur demande de faire particulièrement attention au temps employé.

Elle trace alors une ligne du temps au TN et demande aux enfants de situer l’histoire sur la ligne du temps (passé).

Elle distribue alors à chaque élève l’extrait du texte où l’on trouve le plus de verbes à l’imparfait. Ce texte, ils doivent le coller dans leur cahier de théorie à une nouvelle page.

Elle projette ce même extrait à l’aide d’un transparent.

Elle demande à quelques enfants de le lire.

Ensuite, elle demande aux enfants de souligner tous les verbes qu’ils rencontrent.

La correction se fait en parallèle sur le transparent, et la n. écrit les verbes suivants à l’infinitif sur le côté du TN : souhaiter, faire, avoir, être.

Ensuite, elle demande aux enfants s’ils connaissent le temps utilisé ici (à part les verbes de la dernière phrase qui sont au passé simple) : c’est l’imparfait de l’indicatif. 

Elle demande aussi aux enfants s’ils savent dans quels cas on utilise ce temps (elle trace alors une ligne du temps au TN ( voir organisation du TN). 

Elle donne nombre d’exemples pour chacune des valeurs et ainsi les leur fait trouver. Si besoin est, elle aide les enfants s’ils n’arrivent pas à exprimer ce qu’ils pensent : 

On utilise l’imparfait pour décrire un évènement du passé en train de se dérouler (faire montrer le passé sur la ligne du temps), ou pour exprimer une habitude dans le passé. On l’utilise aussi dans les histoires pour situer le décor ou pour décrire un lieu, une ambiance, … (La rue était déserte, la lumière qui la baignait semblait irréelle, tant elle l'inondait de ses rayons crus. Un feu clignotait au loin. Il frissonna. Mais il n'était pas inquiet.)

Elle donne aussi un truc aux enfants pour reconnaître un verbe à l’imparfait. 

« Si on peut remplacer ce verbe par « être entrain de… », alors ce verbe est conjugué à l’imparfait. » 

Exemple : Je me coiffais quand on a sonné à la porte ( J’étais en train de me coiffer quand on a sonné à la porte : « être » est à l’imparfait.

Attention : Je me coiffais quand on a été en train de sonner à la porte !


	Matériel : 20x 1 texte + texte sur transparent 1

Matière : On emploie généralement l’imparfait de l’indicatif pour

· décrire un évènement du passé en train de se dérouler, 

· pour exprimer une habitude dans le passé, 

· pour décrire une personne ou un décor, une ambiance dans un récit.  

C’est le temps de la description et du récit.



	L’enfant découvre la formation de l’imparfait et invente des phrases oralement à l’imparfait.
	La n. en revient aux verbes qu’elle a écrits sur le côté du TN. Elle demande aux enfants de conjuguer oralement les verbes à l’impft, tandis que la n. écrit ces conjugaisons au TN.

Elle demande ensuite quelles sont les terminaisons à l’imparfait.

Elle demande à un enfant de venir souligner les terminaisons pour chacun des verbes.

On remarque que les terminaisons sont toujours les mêmes.

La n. fait alors remarquer que la partie du verbe conjugué qui se trouve avant la terminaison s’appelle le radical. Dans le cas de l’imparfait, le radical est le même que celui à la 1e personne du pluriel (nous) au présent, sauf pour le verbe être. 

Elle note un exemple pour « écrire » et pour le verbe « avoir »: 

Nous écrivons                nous avons
Elle demande alors aux enfants d’inventer des phrases à l’imparfait et de dire quelle est la terminaison du verbe, à quelle personne il est conjugué, … Elle leur fait aussi de temps en temps vérifier si on peut remplacer ce verbe par « être entrain de… ».
	

	2e séquence de 50 minutes



	L’enfant résume oralement ce qu’il a vu lors de la séquence précédente.
	La n. demande à quelques enfants de rappeler ce qu’ils ont vu lors de la séquence précédente : 

· quel temps voyons-nous?

· quand l’utilise-t-on ?

· comment le forme-t-on ?

· quel est le seul verbe qui ne respecte pas cette règle ?

· quel est le petit truc que je vous avais donné pour savoir si un verbe est conjugué à l’imparfait ?

Elle appuie ce rappel d’exemples oraux ou écrits.


	

	Les enfants s’exercent à conjuguer oralement des verbes à l’imparfait

1. 2. et 3. = appliquer
	1. La n. projette un texte à trous au mur (voir transparent, texte La tempête) et demande aux enfants de le lire tout bas. 

Ensuite, elle demande à quelques enfants d’essayer de lire le texte en plaçant un verbe de leur choix et bien conjugué à la place des trous.

Les autres enfants doivent juger si le verbe a bien été choisi et bien conjugué

2. la n. demande à un enfant de venir au TN. Elle lui murmure un verbe qu’il devra mimer. Celui qui trouve le verbe a le droit de lancer le dé qui lui dire à quelle personne il va devoir conjuguer ce verbe. Une variante consiste à  conjuguer le verbe à toutes les personnes de l’imparfait sans lancer le dé.

Idées de verbes à mimer : 

Scier, dormir, manger, danser, courir, sauter, boire, se cacher, nager, réfléchir, …

3. la n. montre une paire d’images et les enfants doivent réfléchir à une phrase à l’imparfait qui contiendrait ces deux mots.

Exemple : la n. montre un cheval et une prairie, l’enfant peut inventer la phrase suivante : « Quand j’étais petite, il y avait un cheval qui galopait dans la prairie d’à côté ».
	Matériel : transparent 1 + un dé

	3e séquence de 50 minutes



	L’enfant résume oralement ce qu’il a vu lors des séquences précédentes.
	La n. demande à quelques enfants de rappeler ce qu’ils ont vu lors de la séquence précédente : 

· quel temps voyons-nous ?

· quand l’utilise-t-on ?

· comment le forme-t-on ?

· quel est le seul verbe qui ne respecte pas cette règle ?

· quel est le petit truc que je vous avais donné pour savoir si un verbe est conjugué à l’imparfait ?

Elle appuie ce rappel d’exemples oraux ou écrits.
	

	L’enfant copie la synthèse dans son cahier
	Au préalable, la n. aura écrit la synthèse au TN.

Les enfants doivent la recopier dans leur cahier après le texte qu’ils avaient collé lors de la première séquence (voir synthèse à recopier ci-jointe)

Les exemples donnés dans la synthèse seront inventés par les enfants.
	Matériel : feuille de synthèse.

	4e séquence de 50 minutes



	Rappel de la synthèse recopiée précédemment
	La n. demande aux enfants de prendre leur cahier de théorie et elle relit chaque point de cette synthèse en demandant à chaque fois à un enfant d’expliquer avec ses propres mots.


	Matériel : cahier de théorie

	Exercice de conjugaison à faire au TN

REPRODUIRE
	La n. demande aux enfants de prendre leur cahier d’exercices, et elle trace alors des colonnes au TN. (voir organisation du TN)

Elle demande un enfant de conjuguer le verbe écrit dans la 1e colonne oralement en inventant une phrase adéquate, tandis qu’un autre enfant écrira au TN ce que le premier lui dictera.

Les autres enfants écoutent et lèvent le doigt pour corriger si les deux enfants se trompent.

Quelques verbes sont conjugués ainsi (voir, sentir, couper, écrire, viser, apercevoir, tordre, …)

Ensuite, elle trace des colonnes vierges au TN et écrit des verbes à l’infinitif. Les enfants recopient ce tableau et tentent de conjuguer seuls dans leur cahier. Ces verbes seront corrigés après 10 minutes au TN par des élèves.


	Matériel : cahier d’exercices

	Exercice oral de conjugaison

APPLIQUER
	La n. demande à un enfant de venir au TN. Elle lui murmure un verbe qu’il devra mimer. Celui qui trouve le verbe a le droit de lancer le dé qui lui dire à quelle personne il va devoir conjuguer ce verbe. Une variante consiste à  conjuguer le verbe à toutes les personnes de l’imparfait sans lancer le dé.

Idées de verbes à mimer : déchirer, tousser, se moucher, colorier, dessiner, peindre, rigoler, …
	Matériel : un dé

	5e séquence de 50 minutes



	Exercice oral sur l’imparfait
	La n. projette le 3e texte du transparent (chien méchant) et demande aux enfants de le lire tout bas. 

Ensuite, elle demande à quelques enfants d’essayer de lire le texte en plaçant un verbe de leur choix et bien conjugué à la place des trous.

Les autres enfants doivent juger si le verbe a bien été choisi et bien conjugué


	Matériel : Transparent 1

	Exercices écrits sur l’imparfait


	La n. distribue la feuille d’exercices IMPFTEX 1

Elle lit les énoncés avec les enfants et effectue le début du premier oralement avec eux.

Ensuite les enfants effectuent le reste des exercices et viennent les montrer au fur et à mesure à la n. pour correction.

Elle peut faire un rappel collectif dans le cas de verbes comme courir, qui ne prend qu’un seul r, …

Exercice 1 : REPRODUIRE

exercice 2  et 3 : RECONNAÎTRE


	Matériel : 20x feuille IMPFTEX1

	6e séquence de 50 minutes



	L’enfant apprend à maîtriser quelques verbes difficiles à conjuguer à l’imparfait
	la n. distribue la feuille d ‘exercices n°2 aux enfants.

Sur cette feuille se trouve un texte qui contient des verbes difficiles à conjuguer comme appeler (un seul l), courir (un seul r), les verbes avec -yer, les verbes avec –ger, …

Elle lit le texte avec les enfants et ensuite leur demande de souligner les verbes en rouge.

Ensuite les élèves doivent écrire tous les verbes à l'infinitif dans le tableau en dessous du texte.

Elle fait remarquer aux élèves qu'il y a des verbes qui finissent par –yer, -ger, et que des verbes comme appeler ou courir ne prennent pas deux « l » ou deux « r » à l'imparfait, que le verbe falloir ne se conjugue qu'à la troisième personne du singulier, que le verbe s'asseoir est écrit avec y à l'imparfait : je m’asseyais…

Elle demande donc aux élèves de formuler une phrase qui expliquerait tous les cas particuliers. Ces phrases, elle les écrit au TN, et les enfants doivent les recopier sur leur feuille.

(Voir corrigés des exercices).


	Matériel : 20x feuille exercice 2


La princesse au petit pois

Il était une fois un prince qui voulait épouser une princesse. Mais il voulait une VRAIE princesse. 
Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.

Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !

 Un soir, par un temps affreux, éclairs et tonnerre, cascades de pluie que c'en était effrayant, on frappa à la porte de la ville et le vieux roi lui-même alla ouvrir. C'était une princesse qui était là, dehors. Mais grands dieux ! De quoi avait-elle l'air dans cette pluie, par ce temps ! L'eau coulait de ses cheveux et de ses vêtements, entrait par la pointe de ses chaussures et ressortait par le talon ... et elle prétendait être une véritable princesse ! - Nous allons bien voir cela, pensait la vieille reine, sans rien dire…
La reine alla dans la chambre à coucher, retira toute la literie et mit un petit pois sur le sommier ; elle prit ensuite vingt matelas qu'elle empila sur le petit pois et, par-dessus, elle mit encore vingt édredons en plumes d'oie. C'est là-dessus que la princesse devait coucher cette nuit-là. 

Au matin, on lui demanda comment elle avait dormi.
 - Affreusement mal, répondit-elle, je n'ai presque pas fermé l'œil de la nuit. Dieu sait ce qu'il y avait dans ce lit. J'étais couché sur quelque chose de si dur que j'en ai des bleus et des noirs sur tout le corps ! C'est terrible ! 

Alors ils reconnurent que c'était une vraie princesse puisque, à travers les vingt matelas et les vingt édredons en plumes d'oie, elle avait senti le petit pois. Une peau aussi sensible ne pouvait être que celle d'une authentique princesse. 

Le prince la prit donc pour femme, sûr maintenant d'avoir une vraie princesse. Le petit pois fut exposé dans la salle des trésors d'art, et le prince et la princesse vécurent heureux et eurent beaucoup d’enfants.
Extrait de la princesse au petit pois, H.C. ANDERSEN

Il était une fois un prince qui souhaitait épouser une princesse. Mais il voulait une vraie princesse. 

Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.
Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !
Extrait de la princesse au petit pois, H.C. ANDERSEN

Il était une fois un prince qui souhaitait épouser une princesse. Mais il voulait une vraie princesse. 

Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.
Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !
Extrait de la princesse au petit pois, H.C. ANDERSEN

Il était une fois un prince qui souhaitait épouser une princesse. Mais il voulait une vraie princesse. 

Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.
Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !
Extrait de la princesse au petit pois, H.C. ANDERSEN

Il était une fois un prince qui souhaitait épouser une princesse. Mais il voulait une vraie princesse. 

Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.
Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !
Extrait de la princesse au petit pois, H.C. ANDERSEN

Il était une fois un prince qui souhaitait épouser une princesse. Mais il voulait une vraie princesse. 

Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.

Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !

La tempête

Hier après-midi, le vent                           très fort. Les feuilles                         dans tous les sens. Un violent orage se                         . Les gens                         le pas pour rentrer chez eux car on                         les premiers éclairs et les gouttes de pluie c                        à tomber. Mes amis et moi, nous                         le bus mais il n'                        pas.
Malchance ! L'averse                         de plus en plus forte et il n'y                         aucun abri.
De retour à la maison, maman                         en ouvrant la porte. Elle                  : " Ce matin, vous ne                         pas de vos parapluies ! Vous voilà bien punis ! Je                         ce qui                         arriver ! "
Elle                         raison !

Le chien méchant

Hier, le soleil                         . Je                         par la fenêtre et je                         d'envie d'aller retrouver Sophie et Isabelle qui                         dehors. Je                         au moment où deux garçons                         leur chien qui avait attaqué les passants.
Une vieille dame                         avec eux, et mes amies et moi                         leur conversation : " Vous                         courir votre chien, il                         de mordre quelqu'un ! "
Une fillette passa et dit à l'aîné : " Tu                         ton chien trop brusquement. Voilà pourquoi il                         tant ! "

L’indicatif imparfait


Extrait de la princesse au petit pois, H.C. ANDERSEN

Il était une fois un prince qui souhaitait épouser une princesse. Mais il voulait une vraie princesse. 

Depuis des années il faisait le tour de la terre pour en trouver une.
Pourtant, il y avait toujours quelque chose qui n’allait pas : des princesses, il n'en manquait pas, mais étaient-elles de vraies princesses ? C'était difficile à savoir, toujours une chose ou l'autre ne lui semblait pas parfaite.  

Il rentra chez lui triste et découragé : il aurait tant voulu avoir une véritable princesse !
On emploie généralement l’imparfait de l’indicatif pour
· décrire des évènements du passé en train de se dérouler, 

· pour décrire une habitude dans le passé, 

· pour décrire une personne ou un décor, une ambiance dans un récit.  
C’est le temps de la description et du récit.

Exemples : Je mangeais une pomme quand il est entré.

                    Chaque jour, j’allais voir ma grand-mère

                   Il était une fois une princesse qui était très belle et qui vivait dans un grand château.

Petit truc : quand on peut remplacer un verbe au passé par « était entrain de … » alors c’est qu’il est conjugué  à l’imparfait.

Terminaisons de l’imparfait : 

· ais

· ais

· ait

· ions

· iez

· aient

On prend le radical de la 1e personne du pluriel au présent (nous) et on ajoute les terminaisons de l’imparfait (sauf pour le verbe être)
	INFINITIF
	aller
	finir
	avoir
	faire
	mordre

	1e personne du pluriel de l’indicatif présent
	Nous allons
	Nous finissons
	Nous avons
	Nous faisons
	Nous mordons

	IMPARFAIT

-ais, -ais, -ait, -ions, -iez, -aient

	Je

Tu

Il/elle/on
	allais

allais

allait
	finissais

finissais

finissait
	avais

avais

avait
	faisais

faisais

faisait
	mordais

mordais

mordait

	Nous 

Vous

Ils/elles
	allions

alliez

allaient
	finissions

finissiez

finissaient
	avions

aviez

avaient
	faisions

faisiez

faisaient
	mordions

mordiez

mordaient


Attention au verbe être : 

J’étais

Tu étais

Il était

Nous étions

Vous étiez

Ils étaient.
L’imparfait 
1) Conjugue ces verbes à l’imparfait
	
	cuire
	lancer
	peser

	À la 3e personne du pluriel du présent, j’écris…
	nous cuisons
	nous ………………………….
	nous …………………………

	À l’imparfait…

je

tu

il/elle/on

nous

vous

ils/elles
	cuisais

…

…

…

…

…
	
	

	
	
	
	

	
	courir
	voir
	payer

	À la 3e personne du pluriel du présent, j’écris…
	nous ……………………………
	nous ……………………………
	nous ……………………………

	À l’imparfait…

je

tu

il/elle/on

nous

vous

ils/elles
	…

…

…

…

…

…
	
	


2) Barre les verbes qui ne sont pas conjugués à l’imparfait (avec ta latte !)

Je mange – tu regardais – il a lu – nous avons – nous avions – tu sens – tu sautais – il est apparu – il apparaissait – elle mangerait – elle mangeait – nous essuyions – vous assistiez – je bougeais – je bougerai.

3) Barre les phrases qui ne sont pas conjuguées à l’imparfait (avec ta latte !)
Hier, j’ai été manger au restaurant avec mes parents.

Autrefois, j’allais manger au restaurant avec mes parents chaque samedi.

Les vêtements des hommes préhistoriques leur tenaient chaud.

Je mangerais bien une pomme !

L’imparfait : verbes difficiles à conjuguer
L’école d’autrefois

Au début du 20e siècle, l’école n’était pas comme celle d’aujourd’hui.

Les enfants se levaient tôt  et couraient à l’école à pied : il ne fallait surtout pas rater le début des cours !

Le maître appelait les enfants par leurs noms de famille, et, souvent, il les corrigeait à coup de règle sur les doigts lorsque les élèves manquaient de discipline.

Les enfants s’asseyaient à un pupitre de bois, et les cours étaient si monotones qu’ils s’ennuyaient souvent.

En fin de journée, un élève nettoyait la classe et éteignait les lampes tandis que les autres rentraient chez eux et essayaient d’effectuer les devoirs que leur maître leur donnait.

Souligne les verbes conjugués à l’imparfait en rouge et recopie leur infinitif ci-dessous
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	

	
	
	
	
	


Le verbe être : …………………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Le verbe courir : …………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Le verbe falloir : …………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Le verbe appeler : ………………………………………………………………………………………………………………………………….

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Les verbes en –ger : ……………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
le verbe s’asseoir : …………………………………………………………………………………………………………………………………

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Les verbes en –yer : ……………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
les verbes en –eindre : …………………………………………………………………………………………………………………………..

……………………………………………………………………………………………………………………………………………………………………..
Maintenant, le présent





Après, 


le futur





Avant, le passé





L’imparfait





N’oublie pas le « i » aux 1e et 2e personnes du pluriel








